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1 . I n t ro d u c t i o n
1.1. Aperçu géographique 
La Dôle s’inscrit sur l’axe anticlinal NE - SW de la chaîne du Reculet - Mt Tendre, entre les cols
de la Faucille et de la Givrine (St-Cergue). Avec ses 1677 m, elle figure parmi les plus hauts som-
mets du Jura, après le Crêt de la Neige (F, 1718 m), le Reculet (F, 1720 m) et le Mont Tendre
(1679 m, figure 1). Son versant E - SE  est très escarpé et forme une arête proéminente qui se ter-
mine à la base par une dépression occupée par les pâturages et les prairies entourant le chalet de
la Dôle. La physionomie de ce versant est profondément marquée par l’action des failles. Du côté
français, la pente est nettement moins raide: les vaches et les remontées mécaniques dominent le
paysage. 
Références CNS (1: 25000): feuille 1260, Col de
la Faucille; feuille 1261, Nyon
Figure 1.  Le domaine étudié (d’après BÉGUIN 1972)  
1.2.  Aperçu géologique
Le relief de la région est de type conforme; les vallons correspondent aux synclinaux, les crêtes
aux anticlinaux, avec les couches les plus jeunes sur les anticlinaux, les plus anciennes au fond
des synclinaux. Au niveau stratigraphique, on trouve des roches du Jurassique et du Crétacé. Les
terrains jurassiques sont représentés par le Portlandien presque uniquement et la partie supérieu-
re du Kimméridgien. C’est ce complexe kimméridgien-portlandien qui constitue la majorité des
crêtes. Il forme le flanc sud-est du premier chaînon du Jura, mais est souvent recouvert de dépôts
glaciaires jurassiens au pied de la montagne. On y trouve principalement des calcaires compacts,
des calcaires plaquetés et des marno-calcaires, ces derniers étant plus fréquents au sommet du
massif qu’à la base. Le Purbeckien, une autre roche jurassique, est une formation lacustre qui se
marque dans le relief par des combes parfois humides (LAGOTALA 1920). 
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Crêt de la Neige 1718 m
Reculet 1720 m
En ce qui concerne la morphologie du terrain, un important décrochement transversal, le
décrochement de St-Cergue, interrompt la continuité entre la chaîne du Mt Tendre et la Dôle. Ce
genre de déformations a dû se produire au cours de l’ère tertiaire, mais le plissement proprement
dit du Jura n’est pas antérieur à 6 ou 7 millions d’années. 
1.3. Conditions climatiques
Toutes les données climatiques ont été aimablement mises à disposition par l’Institut Suisse de
Météorologie, et proviennent de la station du sommet de la Dôle (1670 m, 46° 26’ N, 06° 06’ S).
Malheureusement elle est complètement automatisée depuis un certain temps et ne fournit par
conséquent plus de données basées sur des observations humaines (couverture de neige, etc.)
De par sa situation géographique et topographique, l’anticlinal de la Dôle est caractérisé par
un climat froid d’altitude particulièrement rude. La pluviométrie est très élevée et les tempéra-
tures sont relativement basses (cf. tableau 1), la moyenne pour l’année 2000, par exemple, est de
6.3°C. Rares sont les mois sans chute de neige (juillet et août le plus souvent) et la couverture
peut facilement dépasser deux mètres. L’arête est souvent balayée par des vents très violents; des
vitesses de plus de 90 kmh ne sont pas rares. C’est en plus un endroit particulièrement orageux et
le brouillard est au rendez-vous jusqu’à 200 jours par année.
Tableau 1:  Températures et précipitations moyennes pour la période 1990-2000 (Dôle, 1760 m)
2. La végétation de la Dôle
2.1. Intro d u c t i o n
Du point de vue botanique, la Dôle est un endroit assez spectaculaire et caractéristique de la flore
du Haut-Jura. On y rencontre tout un cortège d’espèces alpines et méditerranéo-montagnardes qui
laisse apercevoir l’importance de la région dans l’histoire de la distribution des plantes. D’ailleurs
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certaines de ces espèces se trouvent ici  à la limite de leur aire de répartition. En dehors de ces
espèces particulières, on trouve un éventail de plantes communes à la plupart des chaînes monta-
gneuses de l’Europe. On peut admettre qu’elles ont regagné le Jura après les glaciations.
Pour ce travail, je me suis intéressé aux régions situées au-dessus de 1500 m. A la Dôle, ceci
correspond à des pâturages, pelouses et gazons culminaux déboisés. D’après certains auteurs
(FAVARGER 1966, BÉGUIN 1972), la forêt n’a jamais pu s’installer ici, même si la limite supérieu-
re naturelle des arbres n’est généralement pas atteinte dans le Jura. Mais ici règnent des condi-
tions climatiques et édaphiques particulières qui sont hostiles à la forêt, et qui favorisent les
gazons. BÉGUIN (op. cit.) donne trois raisons principales: l’effet culminal, l’effet structural et l’ef-
fet mécanique. 
L’effet culminalregroupe l’action du vent, de la foudre et de la durée d’enneigement. Ces trois
facteurs influencent fortement la croissance des arbres et des plantes en général. Ainsi on obser-
ve, par exemple, que le développement de la forêt s’arrête dans les creux où la neige ne fond pas
avant le mois de juillet.  
Par effet structural, on entend les difficultés d’enracinement des arbres suite à une faible épais-
seur du sol, l’absence de régolithe et une roche mère peu diaclasée. 
L’effet mécanique, finalement, est du aux mouvements de matériaux, tels que les éboulis, les
éboulements, les glissements de terrain ou encore les avalanches mêlées de blocs.  
Les pelouses culminales sont donc des enclaves de végétation alpine authentique, qui doivent
leur existence à un climat local défavorable aux arbres. Dans ce cas, on parle de pelouses pseu-
do-alpines.
2.2. Considérations sur la notion de l’étage subalpin
La présence de l’étage subalpin dans le Jura a fait couler pas mal d’encre chez les botanistes,
puisque cet étage était traditionnellement défini par le passage du Fagion aux pessières et pinèdes.
Cette définition est fort contestée, entre autres parce que pour certains auteurs, l’Acer -Fage um
fait clairement partie de l’étage subalpin. Après de nombreuses études à ce sujet (AUBERT &
LUQUET 1930, FAVARGER 1966, BÉGUIN 1972, VITTOZ 1998), on admet aujourd’hui qu’il y a bel et
bien un étage subalpin dans le Jura, mais qu’il faut considérer un maximum de critères biotiques
et abiotiques pour définir ses limites. VITTOZ (op. cit.) suggère que la limite entre l’étage monta-
gnard et l’étage subalpin se trouve quelque part entre 1300 à 1400 m, altitude de la séparation
entre le Mesobromionet le Seslerion, et 1350 à 1450 m altitude de séparation entre l’Abi ti-
Fagetumet l’Aceri-Fagetum.
2.3. Les espèces alpines et méditerranéo-montagnardes
Les espèces alpines et méditerranéo-montagnardes ont, dans le Jura, un type de distribution ana-
logue, traduit par un morcellement des aires de répartition et un appauvrissement progressif en
nombre d’espèces du sud-ouest au nord-est. Il y a pour ceci des raisons tant historiques qu’éco-
logiques. Après les glaciations, le Jura a été recolonisé à partir des territoires de refuge: la
Grande-Chartreuse, les refuges du Jura septentrional, mais aussi les nunataks de certains sommets
jurassiens en Suisse. Quant aux raisons écologiques, BÉGUIN (1972) suggère que le nombre res-
treint d’espèces alpines et leur diminution vers l’Est résultent de la rareté et la faible diversité des
biotopes alpins, ainsi que de l’amenuisement de l’étage subalpin vers l’est. 
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Liste des espèces méditerranéo-montagnardes absentes ou peu fréquentes dans les Alpes:
Aconitum anthora Androsace villosa (seule station en CH)
Anthyllis montana Arenaria grandiflora 
Erysimum ochroleucum Minuartia capillacea (seule station en CH)
Scrophularia juratensis Sideritis hyssopifolia
Ranunculus thora
Liste des espèces alpines rares dans le Jura:
Carex ferruginea Crepis bocconei 
Cystopteris regia Dryas octopetala 
Gypsophila repens Lathyrus laevigatus
Leontopodium alpinum Luzula spicata 
Minuartia verna Paradisea liliastrum
Plantago alpina Pulsatilla alpina
Senecio doronicum Soldanella alpina
Pinguicula grandiflora (une des seules stations en CH)
2.4. Protection 
Il est évident qu’une protection durable de l’environnement et un maintien de la biodiversité ne
peuvent se faire sans une connaissance approfondie des milieux naturels. Pour percevoir les
menaces et éviter la disparition d’une espèce, il faut avoir une idée précise de son écologie, de sa
sociologie et de sa fréquence. En ce qui concerne un bon nombre des espèces menacées en Suisse,
on manque malheureusement de données exactes sur leur répartition actuelle. Ce travail espère
contribuer à combler ce manque, en se penchant sur Ant yllis montanaet Senecio doronicumà la
Dôle. 
3. Ecologie d’Anthyllis montana
3.1. Intro d u c t i o n
Anthyllis montanaest une espèce xérothermophile typiquement sud-européenne-montagnarde,
qui est à la Dôle presque à la limite septentrionale de son aire de distribution (cf. figure 2 et 3).
Son terrain de prédilection se trouve dans les montagnes méditerranéennes (Pyrénées, Corbières,
Cévennes, Apennin,...). Après les glaciations, elle a probablement recolonisé le Jura occidental
depuis le refuge de la Grande-Chartreuse ou même perduré dans les parois rocheuses des som-
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Figure 2. Distribution d’Anthyllis montana en Suisse.
Source Webflora.
Figure 3.  Distribution de Anthyllis montana en Europe
(MEUSEL & FISCHER 1992).
mets jurassiens, ce qui expliquerait mieux son aire de distribution très morcelée (Dôle, Creux-du-
Van, Clusette). Une sous-espèce, Anthyllis montanassp. jacquinii, se trouve probablement enco-
re au Tessin (pas confirmé). 
3.2. Méthodes
Tout les relevés ont été effectués entre le 6 et le 29 juillet 2001. Leur taille a été fixée indivi-
duellement de façon à obtenir des surfaces homogènes au niveau de la végétation. Le pH a été
mesuré à l’aide d’un pH-mètre de terrain Hellige. Une AFC sur les moyennes des indices de
Landolt de chaque relevé a permis de tirer des conclusions sur les facteurs écologiques impor-
tants. [Nomenclature et orthographe suivent la Flore de la Suisse de AESCHIMANN & BURDET
(1994)].
3.3. Résultats
Les résultats bruts des relevés sont regroupés dans le tableau 2, le tableau de végétation figure aux
pages 86 et 87).
Tableau 2:  Résultats des relevés d’Anthyllis montana à la Dôle, juillet 2001
3.4. Aspects phytosociologiques
Les relevés dans lesquels figure Anthyllis montanaont une composition floristique très proche les
uns des autres, ce qui facilite une interprétation phytosociologique. Le relevé n° 6 fait cependent
exception, et ceci pour des raisons que je détaillerai à la fin de ce paragraphe. N° 4, 5, 7, 10, 13





Association Veronico fruticulosae-Agrostietum schleicheri Béguin 1974
Sous-association Veronico-Agrostietum sideritetosum
Le Drabo-Seslerion, caractéristique de la végétation des affleurements rocheux, se distingue
des autres groupements des Sesl rietaliapar une grande richesse en espèces thermophiles telles
que Dianthus sylvestris, Thymus praecox,Globularia cordifoliaou Athamanta cretensis. La sous-
association est surtout définie par la présence de Sideritis hyssopifolia. On se trouve ici plus pré-
cisément dans la variante à Anthyllis montanaet Teucrium montanum.
En ce qui concerne le relevé n° 6, la situation est sensiblement plus complexe. Les espèces
caractéristiques du Drabo-Seslerionsont toujours plus ou moins présentes, mais elles sont accom-
pagnées d’espèces comme Trifolium pratense, Alchemilla conjunctaou encore Gentiana verna,
indiquant probablement une transition vers une autre alliance, le Poion alpina.
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N° relevé Coordonnées alt (m) surface (m2) exp. incl. recouvrement pH HCl Nb. sp
4 496.950 142.220 1640 8 ESE >45° 50% 5  + 22
5 497.300 142.600 1590 14 SSE 50° 50% 6.5  + 37
6 497.300 143.200 1565 8 NE 5° 85% 6  - 51
7 497.325 143.075 1600 6 E 50° 50% 6.5  - 15
10 497.100 142.310 1630 8 SE 45° 70% 6  + 36
13 497.150 142.290 1575 12 SSE 70° 45% 6.5  + 40
14 497.130 142.310 1595 16 SSE 45° 60% 6.5  + 27
3.5. Ecologie
Les relevés 5, 13 et 14, où Anthyllis montanaa son maximum d’abondance, sont situés dans la
pente SE de la Dôle. Dans cette pente, on trouve l’anthyllide principalement dans deux types de
milieux: premièrement sur les parois rocheuses, de préférence les parties supérieures, bien
convexes, et deuxièmement sur les bandes caillouteuses entre ces parois. Ce sont évidemment des
sites extrêmement bien exposés (SSE), raides et très calcaires. Les autres stations (4, 7 et 10) se
trouvent plutôt sur les affleurements calcaires entourés des pelouses de la crête, avec des condi-
tions semblables à celles de la face SE, mais un peu atténuées. Ici c’est probablement le brouta-
ge qui constitue le facteur limitant, puisque les pelouses culminales sont pâturées par les vaches.
L’analyse factorielle des correspondances, effectuée sur les moyennes des indices de Landolt
de chaque relevé, montre que les sept stations d’Anthylli montanasont bien regroupés et gravi-
tent autour des indices suivants: les valeurs de continentalité (K), de lumière (L) et de tempéra-
ture (T). Elles caractérisent bien les préférences écologiques de la plante étudiée: exposition
importante au soleil et au vent, grande amplitude thermique et des températures moyennes relati-
vement élevées. La station n° 6 fait exception en se rapprochant des valeurs d’humus et d’humi-
dité. C’est aussi le seul emplacement d’Anthyllis montanaavec une exposition NE et une pente
quasi nulle... cette station est clairement suboptimale, puisqu’on y trouve qu’une seule touffe iso-
lée d’Anthyllis.
3.6. Conclusions
Anthyllis montanae semble pas avoir une très grande amplitude écologique à la Dôle, puis-
qu’elle ne s’y trouve quasiment que dans le contexte du Veronico-Agrostietum. C’est que cette
espèce méditerranéo-montagnarde supporte mal la concurrence, mais a une bonne résistance à la
sécheresse et au vent, et se plaît sur calcaire. Elle ne trouve donc le moyen de se développer que
dans une niche écologique restreinte avec un microclimat bien précis. Les affleurements rocheux
exposées au Sud et balayés par le vent, remplissent bien ces conditions. Ce sont des milieux
pauvres et inhospitaliers, et les plantes qui s’y trouvent présentent un certain nombre d’adapta-
tions pour résister aux rudes conditions thermiques et hydriques. Dans le cas d’Anthyllis monta-
na, il faut mentionner la présence de poils sur la tige, les feuilles et les sépales, mais également
sa façon de croître en touffe dense et étalée, et de profiter ainsi de la chaleur emmagasinée par la
roche pendant la journée.
Concernant la taille de la population à la Dôle, il me paraît intéressant de mentionner un comp-
te rendu d’une excursion du Cercle Vaudois de Botanique de 1950 dans lequel on apprend qu’en
1900, Anthyllis montanaét it encore assez abondant, alors qu’en 1950 les botanistes ne trouvent
plus qu’une station bien réduite… (DUC 1950). Aujourd’hui elle est heureusement assez abon-
dante sur le versant SE, et fait partie d’un groupement végétal qui est consideré comme stable
(Drabo-Seslerion). Les stations qui se trouvent sur la crête et dans les pâturages, par contre, sont
clairement menacés par le piétinement des touristes et la présence des vaches.  
4. Ecologie de Senecio doronicum
4.1. Intro d u c t i o n
Senecio doronicumest une espèce méditerranéo-montagnarde très fréquente dans les Alpes, mais
peu abondante dans le Jura. On ne la trouve quasiment qu’à la Dôle, et au nord elle ne dépasse
pas le Suchet. Son installation dans le Jura paraît être contemporaine des époques glaciaires. En
dehors de la Suisse, son aire de distribution comprend les chaînes de montagnes des Balkans, de
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l’Espagne, des Apennins et des Pyrénées. C’est une espèce très polymorphe en ce qui concerne
la pillosité, la forme des feuilles, la taille et le nombre de capitules.
4.2. Méthodes
Les mêmes types de relevés et d’analyses que pour Anthyllis montana(§ 3.2) ont été utilisées.
4.3. Résultats
Les résultats bruts des relevés sont regroupés dans le tableau 3.
Tableau 3:  Résultats des relevés de Senecio doronicum à la Dôle, juillet 2001
4.4. Aspects phytosociologiques
Nous sommes en présence de deux associations, à savoir le Pulsatill -Anemonetum senecioneto-
sumpour les relevés 2, 9, 11 et 12, et le Campanulo-Laserpitietum latifoliaep ur les relevés 1, 8
et 15. Les deux associations font partie du groupement des pelouses basophiles neutrophiles
(Elyno-Seslerietea), plus précisément de l’alliance du Caricion ferrugineae. Au point de vue éco-
logique, cette alliance est liée à des horizons frais riches en argiles, à une situation abritée du vent





Association Pulsatillo alpinae-Anemonetum narcissiflorae Béguin 1974
Sous-association Pulsatillo-Anemonetum senecionetosum
Au niveau floristique, le P u l s a t i l l o - A n e m o n e t u mst caracterisé par l’abondance de
Renonculacées (Trollius europaeus, Pulsatilla alpina, Anemone narcissiflora), l  présence des
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N° relevé Coordonnées alt (m) surface (m2) exp. incl. recouvrement pH HCl Nb. sp
1 497.840 143.330 1570 18 SE 20° 95% 6  + 22
2 497.350 142.350 1540 10 ENE >30° 95% 7  - 37
8 497.270 142.780 1650 12 E 45° 100% 5  + 51
9 497.140 142.380 1665 6 E 20° 95% 5.5  - 15
11 497.090 142.280 1635 9 SE 20° 100% 5  + 36
12 497.230 142.890 1620 16 NE 5-10° 100% 6.5  + 40
15 497.330 142.520 1530 16 ESE 30° 100% 6  - 27
Figure 4.  Distribution de S necio doronicum en Suisse.
Source Webflora.
Figure 5.  Distribution de S necio doronicum en Europe
(MEUSEL & FISCHER 1992).
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espèces caractéristiques Senecio doronicumet Crepis bocconei, et une bonne proportion d’es-
pèces du Seslerion. Les espèces représentatives du Caricion ferrugineae, par contre ne connais-
sent pas un grand développement. Le Pulsatillo-Anemonetumest lié aux étages alpins et subal-
pins et se trouve de préférence sur des marnocalcaires, donc des sols frais à humides, riches en
élements fins et plutôt pauvres en humus. En ce qui concerne d’éventuelles associations voisines,







Le Campanulo-Laserpitietumest dominée par une forte présence d’Apiacées, telles que
Laserpitium siler, Laserpitium latifoliumet Seseli libanotis. Il colonise des pentes marneuses
riches en argiles et limons, de préférence exposées à l’est. Cette association est difficile à cerner,
parce qu’elle est proche duS slerio-Laserpitietumet qu’elle comporte un bon nombre d’éléments
qui justifieraient son rattachement au S slerion caeruleae. L s espèces caractéristiques de l’asso-
ciation (Laserpitium latifolium, Paradisea liliastrum,…) permettent de trancher, car elles ont plus
d’affinités pour les stations fraîches et humides, que pour le Sesleriondes stations relativement
sèches, de même que les espèces caractéristiques et différentielles du Caricion ferrugineae
(Senecio doronicum, Pulsatilla alpina, Astrantia major, etc.). En ce qui concerne la distribution
du Campanulo-Laserpitietum latifoliaedans le Jura, la Dôle marque sa limite orientale (BÉGUIN
1970).
4.5. Ecologie
L’humidité constitue l’élément le plus important pour le bien-être de Senecio doronicum, puis-
qu’on ne  le trouve guère sur des sols trop drainants ou des buttes bien exposées. Au contraire, il
colonise de préférence les petites depressions et les dalles marneuses au sol riche en particules
fines et argileux. Ce sont souvent des endroits à l’abri du vent et par conséquent à longue durée
d’enneigement. Senecio doronicumà d’ailleurs l’air de bien supporter les conditions légèrement
acides dues au lessivage suite à d’importantes précipitations. A la Dôle, il y a plusieurs types de
milieux qui réunissent ces conditions: les cuvettes ou petites combes des pelouses au dessus des
falaises, avec un sol assez profond et plutôt riche en éléments nutritifs (n° 1, n° 8 et n° 11), les
stations exposées E avec une tendance argileuse et bien protégées du vent (n° 9 et n° 12), les cou-
loirs d’avalanches (n° 2) et les pelouses à Laserpitiumau dessous des parois rocheuses (n° 15).
Sur le graphique issu de l’analyse factorielle, les sept stations de Senec se retrouvent d’ailleurs
groupées autour des valeurs d’humidité (F), de dispersité (D) et d’humus (H).    
4.6. Conclusion
En résumé, Senecio doronicumest une plante calcicole qui a une assez grande amplitude écolo-
gique à la Dôle. Elle est clairement liée au Caricion ferrugineaet plus précisément au Pulsatillo-
Anemonetum senecionetosumpour les stations fraîches et humides, et au C a m p a n u l o -
Laserpitietum latifoliaepour les stations plus sèches. Au niveau des menaces, il faut mentionner
le broutage et le piétinement qui limitent sa distribution, en tout cas dans la région culminale.
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Figure 6.  Carte topographique au 1:10000 avec emplacement des relevés.
(D’après la carte nationale de  la Suisse, 1 : 25000, feuilles 1260 et 1261).
[Reproduit avec l’autorisation de l’Office fédéral de topographie (BA024550)]
Globalement, leCaricion ferrugineaen’est pas un type de pelouse menacé, surtout pas à la Dôle,
où il occuppe soit des zones qui subissent l’effet culminal, soit des terrains trop instables pour
évoluer vers la forêt (pelouses sur éboulis), alors qu’il est rare sur le reste du Jura suisse.
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Annexe 1: Tableau de végétation
RELEVE NO. 6 14 13 5 10 7 4 15 8 1 2 12 11 9
GROUP NO. 2 3 3 3 3 3 3 2 2 2 1 2 2 2
caract. association Androsace villosa                          . + + + . + + . . . . . . .
Veronico-Agrostietum Minuartia capillacea                        . 1 + + + . . . . . . . . .
Coronilla vaginata                          + . . . . + + . . . . . + .
diff. de sous-assoc. Anthyllis montana                           + 2 2 2 1 + r . . . . . . .
V-A sideritetosum Sideritis hyssopifolia                    . 1 1 1 . . 1 . . . . . . .
Teucrium montanum                           . + + 1 . . + . . . . . . .
espèces caract. et Festuca ovina                               2 1 1 1 2 1 1 + . + . . + 1
diff. de sous-alliance Euphrasia salisburgensis                    + + + + + + + . . . . . . .
Drabo-Seslerion Globularia cordifolia                       + + + + + + + . . . . . . .
Dianthus sylvestris                         + + + + + . + . . . . . . .
Athamantha cretensis                        . + + + + . + . . . . . . .
Helianthemum alpestre                       + + + . . + . . . . . . . .
Hippocrepis comosa                          + + + + + + . . . + + . . .
Sedum album                                 . + + r . . + . . . . . . .
Linum catharticum                           + + . + . . + . + + . + . +
Campanula scheuchzeri*                       + . + + + . . . . . . . . .
Cotoneaster integerrima*                     + . . . + + r . . . . . . .
Helianthemum canum                          . . . . + . + . . . . . . .
Draba aizoides                              . . . . . . + . . . . . . .
Sempervivum tectorum ssp. alpinum           . . r . . . . . . . . . . .
sp. caract. alliance Sesleria caerulea                           1 1 + 1 1 1 1 . + + . . + 1
Seslerion caeruleae Helianthemum nummularium ssp.grandiflorum   + + + + + . + + 1 2 . + + +
Anthyllis vulneraria ssp.alpestris          + + + + + . + . . + . + . .
Leucanthemum adustum                        + . + + + . . 1 + + + + + .
Aster alpinus                                + + + + + + + . + r . . . +
Laserpitium siler                           . + + + + . . 2 + 2 1 . . .
Gentiana lutea                              . . + r . . . + 1 r + + . +
Seseli libanotis                            + . + + + . + + + . . + . +
Phyteuma orbiculare                         + . . . . . . + + + r + + +
Hypericum richeri                           + + + + . . . . . . . + + .
Potentilla crantzii                         + . . . + . . . . + . . + .
Centaurea scabiosa ssp. alpestris           . . + . . . . + . . + . . .
Trinia glauca                               + . . + . + . . . . . . . .
Bartsia alpina                              + . . . . . . . . . . + . .
Plantago atrata                             . . . . . . . . r + . . . .
diff et carac. ass. Laserpitium latifolium                      . . + . . . . 1 + 1 + + . +
Campanulo-Laserpitietum Anthoxanthum odoratum                       . . . . . . . + + 1 . + + 1
Trifolium pratense                          + . . . . . . + + + . + + .
Dactylis glomerata                          . . . . . . . 1 + + + + . .
Mercurialis perennis                        . . + . . . . + 1 + . . . .
Knautia dipsacifolia                        . . . . . . . + + . + + . .
Euphorbia verrucosa                         . . . . . . . . + + + . . .
Aconitum anthora                            . . . . . . . + + . . . . .
Campanula rhomboidalis                      . . . . . . . . + . . + . .
Leontodon hispidus                          . . . . . . . . + . . + . .
Paradisea liliastrum . . . . . . . + + . . . . .
Thesium pyrenaeicum . . . . . . . +  + . . . . .
Geranium sylvaticum                         . . . . . . . . . r . + . .
Campanula thyrsoides . . . . . . . + . . . . . .
Hieracium prenanthoides                     . . . . . . . . . . + . . .
Valeriana officinalis                       . . . . . . . . . + . . . .
Daphne mezereum                             . . . . . . . r . . . . . .
caract. association Senecio doronicum                           . . . . . . . 1 1 2 2 1 + 1
Pulsatillo-Anemonetum Trollius europaeus                          . . . . . . . + . r + 2 + 1
Anemone narcissiflora                       + . . . + . . . + . 1 + + +
Pulsatilla alpina                           . . r . . . . + + . 2 + + .
Crepis bocconei . . . . . . . . . . . . + .
diff. d'association Agrostis capillaris*                        1 . + . . . . . . + . 2 1 .
Pulsatillo-Anemonetum Homogyne alpina*                             + . . . . . . . + . 2 + + +
Festuca rubra                               1 . . . . . . 1 1 1 . 1 + .
Lilium martagon*                            . . . r . . . . . r + + + +
Polygonum viviparum                         + . . . + . . . . . . . + +
diff. de sous-assoc. Linum alpinum                               + . + + + . . + + + + + + +
senecionetosum Centaurea montana                           . . . . . . . + . . . + . +
Achillea millefolium                        . . . . . . . . . . . + + .
diff. d'alliance Carex ferruginea                            . . . . . . . . . . 3 2 2 +
Caricion ferrugineae Astrantia major                             . . . . . . . 1 + . + + + +
Bupleurum longifolium                       . + . . + . . . . 1 . + 1 .
sp. caract. et diff. Carex sempervirens                          2 2 2 2 2 1 1 2 3 2 . 1 1 2
ordre et classe Galium anisophyllon                         + . + + + . . + + + . . + +
Seslerietalia Carduus defloratus                          . + + + . . . + + + + . . .
Seslerietea Thymus praecox                              + + + . + + + . . . . . . +
Alchemilla conjuncta ssp. nitida            1 . . . + . . . + + . + . +
Thesium alpinum                             + . . + + . . . . . . . . .
Hieracium villosum                          . + + . + . . . . . . . . +
Gentiana verna                              + . . . r . . . . . . . . .
Carex ornithopoda                           + . . . . . . . . + . . . .
Satureja alpina                             . . . . . . . . . + . . . .
Aster bellidiastrum                         . . . . . . . . . . . . . .
Polygala alpestris                            . . . . . . . . . + . . . .





RELEVE NO. 6 14 13 5 10 7 4 15 8 1 2 12 11 9
GROUP NO. 2 3 3 3 3 3 3 2 2 2 1 2 2 2
compagnes Lotus corniculatus                          + + + + + . . . + + + + + +
Serratula tinctoria ssp. macrocephala       + . . + . . . + + . 1 + + .
Silene vulgaris                             . . . . . . . + r r + + . .
Luzula sylvatica                            . . . . . . . + . . 1 + . +
Carlina acaulis                             . . . . . . . + + + . + + .
Rosa pimpinellifolia                        + . . . r . . . + . . + . .
Solidago virgaurea ssp. minuta              + . . . . . . + . . . + . +
Campanula glomerata                         . . . . . . . + + + . . . +
Rhinanthus alectorolophus                   . . . . . . . + + + . . . .
Alchemilla xanthochlora                     . . . . . . . . . + . 1 + .
Veratrum album                              . . . . . . . . . r . + + .
Primula veris ssp. columnae                 . + + . . . . + . . . + . .
Rumex alpestris                             . . . . . . . + + . . . . .
Crepis pyrenaica                            . . . . . . . + + . . . . .
Botrichium lunaria                          + . . . . . . . . r . . . .
Helictotrichon pubescens                    . . . . . . . . + 1 . . . .
Plantago media                              . . . . . . . . . + . . + .
Ajuga reptans                               . . . . . . . . . + . . . +
Veronica chamaedris                         . . . . . . . . . + . + . .
Briza media                                 . . . . + . . . . 1 . + 1 .
Cotoneaster nebrodensis                     . . r r . . . . . . . . . .
Luzula multiflora                          . . . . . . . . .+. + . . . .
Hieracium murorum                           . . . . . . . . . . + . . .
Gymnadenia conopsea                         . . . . . . . . . . + . . .
Phyteuma spicatum                           . . . . . . . . . . + + . .
Bupleurum ranunculoides                     + . . + . . . . . . . . . .
Hieracium pilosum                           + . . + . . . . . . . . . .
Polygala alpestris                          . . . . + . . . . . . . + .
Rhinanthus minor                            . . . . + . . . . . . . + .
accidentelles Aconitum platanifolium                      . . . . . . . . . . + . . .
Alopecurus pratensis                        . . . . . . . . . . . + . .
Antennaria dioica                           1 . . . . . . . . . . . . .
Arabis ciliata                              . . . . . . . . . + . . . .
Asplenium ruta-muraria                      . . . . . r . . . . . . . .
Cardamine sp.                               . . . . . . . . . . . . r .
Cynosurus cristatus                         . . . . . . . . . . . + . .
Epipactis atrorubens                        . . r . . . . . . . . . . .
Epipactis helleborine                       + . . . . . . . . . . . . .
Gentiana campestris                         . . . . . . . . . . . . r .
Hieracium lachenalii                        . . . . . . . . . . . + . .
Hieracium pilosella                         . . . . . . . . . . . . + .
Lathyrus sp.                                . . . . . . . + . . . . . .
Listera ovata                               . . . . . . . . . . 1 . . .
Narcissus sp.                               . . . . . . . r . . . . . .
Nardus strictus                             . . . . . . . . . . . . 1 .
Nigritella nigra                            + . . . . . . . . . . . . .
Origanum vulgare                            . . . . . . . . . + . . . .
Orobranche laserpitii-sileris               . . . . . . . r . . . . . .
Picea abies                                 r . . . . . . . . . . . . .
Polygonatum odoratum                        . . . + . . . . . . . . . .
Potentilla aurea                            . . . . . . . . . . . . 1 .
Ranunculus tuberosum                        . . . . . . . . . . . + . .
Rhododendron ferrugineum                    + . . . . . . . . . . . . .
Sanguisorba minor                           . . . . . . . . . + . . . .
Selaginella selaginoides                    + . . . . . . . . . . . . .
Silene nutans                               . . . . . . . . . + . . . .
Soldanella alpina                           . . . . . . . . + . . . . .
Sorbus chamaemespilus                       . . . . . . . . . . . r . .
Taraxacum laevigatum                        . . + . . . . . . . . . . .
Taraxacum sp.                               . . . . . . . . . . . + . .
Thesium pyrenaicum                          . . . . . . . . . . + . . .
Thymus praecox ssp.polytrichus              . . . + . . . . . . . . . .
Tofielda calyculata . . . . . . . . . . .+ . . .
Trifolium montanum                          . . . . . . . . . + . . . .
Vaccinium myrtillus                         + . . . . . . . . . . . . .
* espèces différentielles selon mes relevés
Veronico- Campanulo- Pulsatillo-
Agrostietum Laserpitietum Anemonetum
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